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RIf le uoa-préfet se

-Si lei giaves questions du moment
vous procoupent--et elles en ont le
droit,-ne me lisez pas: votre temps
ost précieux, vous le perdriez. Si m8-,
me la question des aous-préfets vous
tient au cour, C'est encore peine per
due de me lire, frappez à une autre
porto. Je m'adresse à ceux qui ont lu
à geroux la ballade de Daudet, à
ceux qui tendent leuri mannes pour
cueillir lus larmes que fura vuser aux
jolics f nn.a la inuat des sous pré-
fets.

M. de Calunis a ou ving eing ans
en ceoubre dernier. ('e.,t lu bl âge
poour Luier. it. conmîno co ganti-
.iomiui a de la fortuna, qu'il est bien*
fait, qu'il tourn assez gaialmmlent le
ver., qu'il valse comme uie toupie
allenjatule, il n'a qu'à lover la bout
de son duigt pour trouver chaussure

à soI liet, fuina a guise. Eh bien i1
M. du Culune est. îgrçon, il. du C uu-

ns est et tri,te, uai., d'une tristesse!
vs':l.i ut -r'mineur, >ot d'une
méhmleuile à í'irouu r.:hnr ies pierres

au bal, es da(unus u e beru . c-

luter, il valse le. y.-u fera:.-J'
duvin', direz.ou., : iAL.iw':ailleury

et iAI' l.ias aliu.-Ailou.a r.une ! En
ètus V-Mà U!Ifi)c 1eilCU vieux]pié.igé

de I ~ wm paru . J <Jo V,..:vz udu Vl :a 12j untag.,. . iJ5o

pa.s q1-2i 1cai.;l . écus tous les
cuur. :-'ouvrent 7-J'y Sa:s: il e.t

ricitu, ba.uu, biu fait, c'est cola: il
aura trop aimó.-Pas le moins du

m M. de U.Jaes e. utt pré-
et vii lin poumiii il n1 ,0e Ilarie .pas,

volià puu:nui il est tridt.

II

Sous-préft vieux de cinq 5hi.
Et depuis, quoi supplce I sitiu d
ruumris u! tie de larmes i !M. d Ca
lunu.s est pourtant. durloté pas Scà
administrds : pai la plu petit.: émeîuu.
tu ; des jouiinaux inufl'nsi f, aux
genou:: de M. le suus-prséfet. Ajoutez
dei balh Ut Luls les partis tîulb,:nt
dans les bras l'un du l'autro, (;à tus
plus bel 'l.iames nndient, pour
leur: l;:.i ou pljur elle- n usr', ;aîi

y :1n4 fr. inl.ru, les fveris de N1.
le Uaitue. h .: n'y l'it, M. le suui

pr'test toujuluj r.-li. t,... phl: trîte
1Mc'i : a'u4 b .t lhialuo moi-.

LI r;eit.l ailrs un-: inieuoss nu cunve.
Io:ppe ' .. i us a.1,%uei putits iolts

écrit,' l'rr:uin d'uuu ualu de f.in-
nisc; "J: a !":t U'(is deux mlot.:
tuul, n Mult lin puvuir giu.

11 leA.mhain. journ:aux auuuu-
cent qus"le1 ' ya'.; athique M. l

caiuneu, qui ij dép ius:: po s s dni.
uishtr. .ut ub;ü dl g.ur la chaim-

bre "; le liî ma ini, 1os g us i.vies
s:'a -orn av s airs entendus, les

plumalins, C1·x til : voieil .ir lit-
de:sus, tiint lit. t,>I bas, couin S'ils
craiginaieni t ltu'au bruit de leurs ptro
les s'aveilut lu lôòi s.ingiIIL
qu'ils reduitout:

" â le sueprL'et ulit ; il y
de la g r i.lanis l'air I

IU

Qu'ils se r:tuîlsuîreînt. C'est :l'snour
qui lfait rver M. du Calunus, c'dt lu
souvenir du bonheur psrdu qui le
rouge.,. Ah I tiu.-ilcs duue:s uures
ils out pasîéO usenIble avant qu'il
lui eût pris fantai.-e d'avoir une nu-
lotte à bande d'argent et. un ela:Inc !i
Qu.- d'esea.atids dans les bois i

Mllie le M'rieoa aimé M.de Caluncs
parce qu'il aLuse chevaux et courses et
qu'il monte admirabns.*nt--" Mon
tez, Calunes,ù cheval vousmneplaisez.
"-Et .Ilunes monte, Mîl: d'a M 'rie
sauta: " 0-iL.nxî:, vous irez loiu. '-
lad!Mii-elle, j ne deniaude qu'à

reste' prs du vous Calunes, vous
nagacez, vous tourunz tous vos coin-

phimteuts à l'euvers ;at:ssi bien je ne
comprends p.1votre goût pour ces
miovreries. Si vous n'aillnez, ne f..it.s
p1n, de ver.;, et prenez une ésu

J$Calunos avait pris une'épée,
ubo épée de sou-préfot, grand dieux!1
Jbepuis ce jour, Mil de Mario, qui
ne lui soupgonuait pas eu sentiments
roturici-s, avait. juré qu'eLe i'épousi'.
reit jasnati un sus- prfst du la Ié-
publique, depuis o. jour, ale atteus-
dait quo M d CAlunes jetait son
claque aux orties. Et voilà pourquoi
M. da Ctiun -s rec3vait ch:îque msois

1u lniguon:.e envaloppe et sous elle,
ces d'îux m.Its: '' J'..tend ! ' Voilà

prqnuii, il -ttantu entr. l'an:ticu
et l 'at, il ésit trine.

If

Au bout de cinq mois, M, de Calu-
nos ne peut plus y tenir; les cha-
grins l'usent, les remords l'achevent:
il a désspéré tant de jeunes filles I
-Monsieur le docteur, ma fille m'in,
quiète, elle ne mange pas, elle ne
dort plus.-M. le. docteur, qui a de
l'expérience, ordonne un voyage dans
le Midi. C'est pour la centiime fois
qu'il rédige la mA-Me ordonnance.
D'autres sont plus difficiles - convo
1.,r . la folie du couvent sévit., ce sont
de prises de %oile à n'en pluis finir.

M. le sous-pîréfe.t cause tout e-
niai. Le remorl àb'uet eiipré de lui
Le 10 décanbro, il s'ea enferuie'
dana si chambre pour prendie uuti
résolution : il va se jeter aux genoux
di bille de Marle, se faire pardonner
sun al>itiuso- folie, ou ru:ueer aU
mnariage qu'il a ràsé. il a rnvtu son
hîsbit d cérémo M, 31. l!! t-ou--prëf-t,
cravate blanche et le reste, et, dbelnî
-evant le portrait du Mill de 3ar! ,
il songe. Cansao elle (-st belle ! coln
liv (lle est tnta: ! 1 n tiehurqt r

l'ti lu la tenir dauis Se- bru...i-ata,

M. Lu sou s-if-t d tcurne s-S re-
ds du eu polr:.t.iau'i, l

apeoait s;jproprim p Jare dms une
Co:Wi ee de Veu-,-: ..: : .u L
co-toîns I :no>lîl*:r le -mpn- t. et

vous n'dtes qal aitbout, os adsîtai,
tré vue.ubhél liment, de pls p:

lonineurs vous attendeut. vott' aurez
des galons djres, des boutons dorés,
nli' tpée dl'or. La vix d l'a.u io:
vibrante, lui dit: " restez .ous-pîuétet,
uloaoieur de Galunles ", la voix uit:
L'anour, douce, usursiure : " lari. z
voUs, Calunes '. Enffin, uI troiià•m
voix, iusiuuainte, li soulle une idée
parlilel "Oubliez Mlle de Marlk,
vous Cn trouvere'z cit pour u i et
dis plus richios. "- M. le sous préfet
songe.

Boulainî on frappe. M. de Calunes,
qui a défendu sa porte, ne répond
pas; second appui, nouveau siletce.

»I Afire urgente ", crie lai visiteur,
qui oe s décourage plias. M. de iAu
(ses solpire e.u songeaut au tracas ti

la vi u duiinistr.ati -e ;il liss.3 e.tr r
Oc sont les dernières nîur-le

- Mesieurs les :ots préfet, à li ti.o-
te!

.·. de C lun1e, en appreliant qu'o:
nue voulait plus dei pilos d lui a lait
un tour de valse. Il 4pouso d:ans iit.
jours 3d.lu de Marie.

Est il du Midi, es.il du Nord, ce ui
quia iventé la p-ofesii nouvelie

dle courtier en certificats de guéër;-ini
Il était nu, ils sont viugt, ils seront

cingnaute demnain.
Dés qu'un médecin ou un phara-

cin a lancé au remède nouveau,
piu!ce, pastilles, globnles, sirops,
tout ce qu'on voudra, il reoeit ausi-
Mt les ofres de services (s courtieru

en cortfic.ats de guérison. Les prix
suivant la qualité des signatures.

A uii

" Le soussigné at.testo avoir fait"
usage de vo- excellentes pilules madtS
easses et s'être trouvé guéri nu bout
du trois mois de traitement.

"Signé :G.,
Notaire à M ériàszSJa.lloUClise.

Attestalion banata, 100 francs.

Soyez béni, imonsieur, pour votre
admirable invention 1Ma lemîîme z0l.f-
f.uit depuis vingt ans ; tous les iméde-
cins l'avaient abandonnée, sa vie
n'était plus qu'un nmartyre, et il a
stfli de trente flacons de votre tier-
veilleux sirop au sue d'amadou pour
luLi rendre la santé et la f'richeuur do
ses jeunes.surdes.

.Marquis de lia BUt-IrI nil.& lt,

Ciiiteau du Vieux-Donjon,

I Par VALnOiNE ,,I

Certificat ému, vibrant, signé d'un
beau nom, 500 francs.

Les courtiers ont des attestations
peur les differente genres de naladie.
Certificats de hauts fonctionnaires,

pr6ats et curés pour la goult et les
rhumatismes.

S'il aagit des ma'adies dEs bron-
ches,ten sueruenjs,exte.ions de voix,

le courtier varie ses prix selon la

célébrité des chanteurs, des cantatri-
oee ou des orateuri.

Le premiers sujets des' théatres
sont harcelés par les courtiers. Ils
leur apportent une boîte ou'un flacon
de leur médicament-qu'on est libre
de ne pas goûter -et ils offrent des
sommes souvent considérables pour
obtenir un certificat de guérison. Une
attestation de Thérésa est cotée 3,000
francs ; Coquelin aîné, 2,500 fraucs ;

iUn courtier est allé jusqu'à offrir
à Mmne Krauss une villa à Asniéres,
si elle voulait, eart.iler qu'elle doit la
con.'rvation de sa voix aux Fatiles
de solnorit glu docteur X...

GR APr.L&GES

Ut soveni,i. rous de la récînte

rp:· i ( :'l':- a 2.h:x en fa, il P.,ri's.
C'.st Doi é, i Bertilt qui des-it:è-

r-t ls Ireli 'rs co-.tutuu, il y '
ving-iuit a':-. Nt.z que, coum il

. .it d ue époque uiythio::ih te,
S .inilis evoi--nt ru torujour. de

l nI ., Ii fi!un 1 ano&HiU h
m ithtre : i L'r illà/ .l,

i Is uiii; ii In lîiciodra la inor

1 •2. C r, cu :i.blant ccui-ui d'eue

r'Lini e. au t>g-a au ara pis de

-. r-ii <a n un oetUe dot i
.ie :tu m' eh Cm enpo r.Viee ut:

g.ieOli iLS ::'. meli eurs:
- n'y ai.t doue jamnais d hluyL

laxerah sur la carotte'1

-Diiinsunn- crèmerie à la mnol ,
da Paria., uui iabitué cause avec la
jCUuroet, -él-gante laitière d'opéra ce.

niutiP e iTri le "ert -linairemî-îît.
-Il nie m.biile, udemoisell,

votre lait est muins bon depuis quul-1
quc temips.

-Quelle idéeo Et puis, d'ailleurs,
c-Ila doit vous inporter assez peu.

-- l'ar ixuplu ! Mais je tiieni
beaucoup, au contraire, .ì, la bonne

quat ité <lu luit quo je bois : mt saut.é
y eat intéue.séu.

-Votr s.itnté ! Le lait. s'é'r-ia I.
au coublc de l'étoinre. nit.
.:, vous ne un venm doj

: luer tui

.Y- laiu-e: ;i éc'usur iua ltM n,
, u- t-.-L à tu lils 'eetl tonjoulus;

Pt la hui s-I li l'rttîuit ous la a iree-
tion tti trt-•s i u t la h loteri lu:
'litit dle Ii latNeuvulic Orlians, ttr'nîe

tali n" 'lur 5li t ingutt ti i 're. C-t.-
'1:T: ett rt liCUue OiuM ;la sutl'V":il:si''

.11~~~~~101 litih:ril~uh'N'u.f ; 1. .T. 1olaulil'gardt' iti 1w. , t
dobil N-y ol,3 . [uii(culIlie lu ¡11ali-

trlejOnt s14 ali-detiuli euol litd dii 20632tI. 1 .1srat . ardit:l i turi.- liî-i 'ti,lu' ttsil'rti (to:ljailrs
le nair.ili S If'-rier 1887. Le muutant

upiiulît serahle $ .535,000. Les lillit:
'aculten t h O uleincetu. Lu No. 790,98-7 i

u:no lu premîier-prix capital i.: 50.
0. I il endus es eei $S e:aIuîje

- i1'un appartr-it à 1iliiosuea tuisn de
t:'ente-dux charretiers tdii Lainlibari 4.
Southi St. lixpress lailway e Ishilinthl-
pi el eit payp tar la r îcoipagnie l'A-

litme lxpreuss ;tii autre fut. payo ii
,Jotepl Strang d'Auburn N. Y.; un à

Mtritin & I&J'dnan, No. 62 Comeriah
Siree--t, PoLland, Maln ;eun à Fred.
Tugilier, Clevelanl, 0 ; un à Gautittmin
& Co Aierd [etn'i, 'jiss. ; un illurnonî
Nett'erliî, de Kissland, Wehls & Co
(IId., payê pari' entretise du la pru-

i're banueii ntioale u uFout Waîyne'
lu"i.• ; un nu hDr. J..A. Tigner, 13. F-.
glark et à Melle Abbie Webb ste ltotee,
Ge. ; deuxdi fiues furent collectés par
lit liiiuWells Fpargo & o à Siai
Fimniicisco, Cal. ; lu restaut fut distribué
ailluirs. Lî No. '5,151 gagna le second
prix do $50,0OU0- égaleient vendu enl
dixièmus A l chaquue ; deux trentt
collectés par .las. W. D. Stokes, Detroit,
Micl. : deux nutres furent collectées par

Tîsîs. Alexanuder' du Wnsihngtua D. C.,
titi aigirît tîside ollecté par la banqui
Allumanitdlu du1ltepntis, Tenn. ; Un pas'

E. Itousehacin. No. 80 Beale Street,
Te-:in. ; un fut colleeté par la pronièîre

bu iiqi" nationaled(e Sain Francisco, etc,
etc., Le troisùinu prix die 820,000 fut
gagsîôîpar he No. 14,105 - vendu en
diximes hi Q1 chaque; l'un vint à C.11.
l'-rrow, Morristowin, Tenn. . n nI W.
E. flarrett, St. Jonhsbury. Vt. ; un à
('t'o. shily, 7. ' et lb W. Cou: t St'
Mepinliis, Tenti. ;un i Vance, caissier

de la banque nationale du corzollton,
Ky-. ; un à Félix Clavero, Loas Angeles.
Cal. ; itn à M. Hlollister, Waylns
Polk Co, Neb ; un à la banque de Ca-

liro:urinie, San Francisco; cru., etc. Les
ujJux .antu iàmus prix c 810.000o fut

dounnés aiu No.-I5,267 - la mnoitié von-
due pour $5 à G. larthîol, Nuw-York ;
et le No. 09,400 - vendu en parties
frantionnelles à les personnes d uGal-
veston et de San Angelo. Texas, Chica-
go, Sanftrd, Fi., CarrolLton, Ky. etc.,
etc. Le 201e grand tirae îneî,uel aura
lieu Maih-d, 12 Avril et toute inrlrna-
tiusa lpeut étre obtenuu en s'udu'essint à

.\Iu. l.Duphin. Nue. Orl. Le. Nu !:erd.u
li 'uietionx.

INCROYABLE !!!
-o -

Al,1-1.Z A

"L'A LBEEkAS R.LE"
Et voltis y aurzl ai:'er le p lusinj.

tîîîux episjl flLsoit p ssiblI l'iustîginet.
Lu's poissonis les plus d r.ts, t-' vien-
des choi.s et t ui: i :.':prs I'Oni tai-o.,

!,M, t'il ýLÍersimI l ls vi'n s se gii
p;' l'i <-tivuIhlI. e hll i P i'e.Hbiiha t ser Is eli i -.

Stt ihi l$'. C lit 5 tllrqi su liiai p :.

Viti' 11t 1.1 e'i ll il r jitli itiu .ll! t:-uitt . ( ils uustu 5 d îliò a ile ll j.1111llie . dfi al il sv e l
ele e :4ite lir e p *rriui l

-i il.,.ifletiN s d . 'IilMl: g..e

N0EEAMEET ut. JSANX

CaE. W. MURRAY,
1>11 )'ilETAllitu:.

LES CÈLLBRES CIGARES

" CREME de la oRE'ME"

"NOISY B0YS"
SORTANT lI LA MA NUFACTURE DE

J. M. FORTIER
Et fai-s avec les ME1LLEUS

TAllAC. dela IAVAN.

MODUE CDECUEE PF!,%E
A VIS AUx MERES

S votre %ausait est troubté la nuit -pa. les
pleurs et les cris d'un enfant quis soiffru de se
dentition, hitez-vous de vous "peocnrer une bou-teille du " Sirop calmant de Mue Winslow paila dentition dés enfant. Sou eoicacitéa est sans

dueala, t .votre petit masde sera soulaa4.imm.
diatement.

Ayou connrance. ô mres, ce remède est infai
lible. Il eirilla dvsseterle lt la diarrhée, régu.larisu l'eîtnmlc etles intestins. fart digtparaitre
les coliques, adoucit les humeure. r-duit lesin.
&ametions, et donne une énergie nouvelle à tout

la îysteme an gnéral.
" Ln Sirop camant de Mmie Winslow pour la

dentition des enfants" est agréable au" ort et
est préepar d'auras la orocription d'emedea plus
grandes crlibihitésmdicales parmi les fmme
dea Etats-Uni0.-il est an vente cloC tous le.

= 41 1usme.9-dans le monde entier. Pr1smCts

ONSOMPTION-anSai un remdu poSid

pourla maî:udie indiqueo ci-.essuie; par
son usag, des milliers de is ile la piro
espèce et trs anciens peuvent iero guéris.

Vraiment, ma foi vst si granii dans soun eiliact.
e, q Iuue j'-sverrai deux bont'eillins gratuitenott

ave- un t i.sit de valeur sur la matadii, a toute
perslo%% uffr'iut de cele m11:11adiio. Donnez l'a-
iresse dt bureau du iosti et ponurn lcxpressu.

Dr T. A. ïLUCUM, succursAl : 2 rue Ionge
Terento. .

Parvenu distrait.
Un cocher se présente chez lui.
.-... Bien I vos certificats sont ex-

cellents. Vous avez servi dans les
meilleures maisons de Paris... je con-
nais fort bien le comte do T... la
marquise de M... Je vous retiens à
l'heure I

-Chamboury, d'Auvergne, achète
des meubLes à Paris.

-Désirez-vous un bureau-mins-
tre ?

-Ah! non, fouchtra. Un bureau-
ininistr, cha nu doit pis être cholidel

UNE OFI"fIE LIBLIALE

la Volialise wLtCo, " d..Matrshia
.Il ih. offre invover ses c.lèbI.re cein
turer, vuit.aio. e-t seS aicittion rlue

pluue u, n:i 'ss:iidu l JO jours, à tou
honinn nlligl dhbitlit:'atnrveus..e, perte

vi l n u i ., l de.- v.irilhl-, Ciel. I n :'irein.
h Itr .- 'Ih)Is dionnant tous h-' detailî

auntenvoy.. L-Ur ti&l..s eachetees.'ùitu V-j--. su::riJ, erd-si

L~A 'JOL'LhOMuPTION4 GU.ERIE

Ci! : iiniecin<C i. ne iraîiipuit pins,

r.: ie O lalforunti lt1' . ;n hsu:iietl
cci' >l u l ael:rîsi. 'ln i:'ri :i piti eCu t;

* -ri:e j i la G;sim:npion dei inh:'u
-lu lui Ia tur u : .l du il

i- hL:ltou. .Ad si ur I ju.-; ve es
:.0 : ( .e a rie'iIî!- e v n - - l

- i O:ulr i u :'jl.e n urve .t - -s :dueler

prs #-li avoir epr rnnéleillienité
talis flos lailiI-- e le C;!s :1 S-nti rqu'il

:lin 'il sn devoir d e lf aire s iiaitre
inlx mats ladiies. t'uu.-sû pari e :mutif et le

lei 11suillage.rles soulfranci ii i.
es, J'erivî'nhj gratis, it tous Ceux q ui le

di'cireut, la rinrîaul, r-n Ahleinandl, Fran.
i A aIs, ave tiP: !t-i i.ri .i.

1 tients joulrî le faîi' et l'iployer.
Envoyer par la po.ste; un timibre et

lotre hinerse. Mnioise''r cejournal.
W. A. Nov.., 1 ,Power'block. 1t-

dhester, N. Y.

PRIX CAPITAL $150 000
Nous certitions par les présentea que nous

surveullons les arrange"ent faits pour les
tirages ne-nsuels et trimestriels cde la Comz-
pagnie de Loterie de l'Etat de la Louisia-
ne, que nous gérons et contrôlons person-
nellement les irages nouk-mêmes et que ke
Lout est conduit avec hionnotd, franchise

et bonne foi pour tous les intires&sé; nous
autorisons la Co:npagiie à se servir de ce
erliticai, avec desfeo.imiwu !e nos signa..

ures attachés dam ses aennonces.

.4' 'a

Counlianire.

.,otts, les osoug:, B::.pleset 1k(21'
- guiers, pr itv<,:îa lotta 1 .e Inrt grqi. eu 1:
Locri.o£s de le tl d la i..ii:eîîu qi. se-
oniît prése~edC às d .

J. ZJ. GLESBY.

E . z : 11 . l

A- J1ALDW1IH,
, 1, 1' -n

CA-rL K~OZI

Plus d'un demimillion distribué

Compaznie de la Loterie de
PEtat de lan

Incorporéeoan 1s1s pour 25 aus parla Logia
ture pour dos fins d'élucation et do chariti., ave.un Ospital de $1,O00,00, aqu:ei a éeeajouté do
puis un fondu de r-serve de plus do $iiu,oio.

Parunrotopopulaire erana:nt, se priviltge
daviurent partie de la prt-srnto Conztitution do

i'J5tat, adoptin le 2U déc.embre A. D., Iis.
L.'rele loterie volle I w:tre.bqpr le pu-

pie d'aucun état. Nefait jamfaid de déducibe
et us .ctardejemaix.

La.. rnndo tirago nicuarsp1'nng liesn
uaienauelleiusent. et 1- l ti'rez ldrnnel

ont ilu r g lliarmnt lu, i s n ic w it Juin,.1'J)/enîbrel
OCCACUxN s e.s vUe.1: r1 4SA

GNEIn vaE uîn'm-ii:. QuTAl'11:S:a
M]E D>E M l Us19U .NG U ' E uEOhltlE AS,)s
MAiilf, lii AVîK, Ias?7. S±o:smo i-RAGE MENSUEL.

Prix capital - - $ 1 ,ZO0
cN- Yotine: Lu.,ai1.e;:.1 sat à: l0 soule

ment. Moitic, 05. Cir.qtièmo, 82.

LISTE.çî Ih irs ;: ... ty î sî,o

S (iItA:; . 1I 11iX i;..... h :, , 0u
4 G R ANDS l'ilix L DE..... r ,wcitwitAXNiex.............lo.en 20,100

o " ................ 5 , o10. .................. 3.,
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